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Bientôt le printemps...

Chardenoux, le 1er mars 2010
Chers Amis, 

Comment commencer cette lettre sans parler de « l’événement » ? Il nous a
marqué et nous marque toujours. Un maître zen nous a dit : « Ce que vous
avez vécu est comme un viol, ce ne sera jamais plus comme avant... ». 
Une innocence a été souillée. 
Sans doute, mais il ne faut pas s’arrêter là, il faut rebondir. 

Je pense à tous ces groupes – le Moulin des vallées, la Communauté de l’es-
sentiel, et beaucoup d’autres que nous montre le CICNS dans ses formidables
reportages vidéo qui ouvrent les yeux – qui ont vécu des choses similaires,
mais encore beaucoup plus dures. L’Etat est censé protéger les citoyens et ga-
rantir les libertés, et il se comporte parfois avec la brutalité et l’arrogance d’un
mafioso. Il devrait être « le père et la mère », et il est le « petit chef » tyran-
nique et violent.

Deux mois après la perquisition, nous ne savons toujours pas ce qu’on nous
reproche. L’action a, paraît-il, été initiée par l’Inspection du travail, qui nous ac-
cuserait de travail dissimulé. Avec deux brochures d’activités par an, diffusées
chacune à 50 000 exemplaires, je ne vois pas ce qu’on dissimule. Mais il y a
des subtilités administratives qui nous échappent. 

Depuis la perquisition, nous avons fait l’examen de toutes nos procédures ad-
ministratives. Nous avons trouvé très vite quelques erreurs que nous sommes
en train de rectifier. Mais sur beaucoup de points nous nous situons « à la fron-
tière », et nos amis experts ne savent pas vraiment ce qui est juste et ce qui ne
l’est pas. Nos activités se situent souvent dans un espace et un contexte qui
est un peu un no man’s land entre deux mondes, celui de l’entreprise et celui
de l’association. Nos intervenants aux Forums sont bénévoles. A-t-on le droit ?
On leur offre le gîte et le couvert. A-t-on le droit ? A Chardenoux, l’été, certains
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stagiaires plantent leur tente. A-t-on le droit ? On leur a installé deux splen-
dides toilettes sèches. A-t-on le droit ? Nous mangeons nos salades. A-t-on le
droit ? Etc. C’est sans fin !…

On attend d’un patron de petite PME qu’il soit un juriste expert, un comptable
expert. Avec la complexité administrative française ce n’est pas possible, et il
n’a pas les moyens financiers de s’appuyer en permanence sur de tels ex-
perts. A Chardenoux ce problème est particulièrement vif car nos activités
sont extrêmement diversifiées (nous faisons six métiers différents) et nous
sommes très créatifs. Tout bouge tout le temps. Il faudrait un juriste expert à
demeure. 

Plus profondément, je crois que le problème vient de ce que nous vivons
dans ce monde sans être de ce monde. Nous assumons pleinement notre
devoir de respect et de fidélité à la loi, mais nous n’adhérons pas à la philo-
sophie qui la sous-tend. Nous nous appliquons autant que nous pouvons à
être de bons citoyens, mais nous ne croyons pas dans les principes qui fon-
dent la vie collective contemporaine. Alors, forcément, même sans le vouloir,
parfois nous nous trouvons « à côté ». L’un des hommes de la perquisition a
très bien exprimé cela lorsqu’il a dit : « Vous vivez dans votre monde, nous
vivons dans le nôtre ». 

Lors d’un contrôle fiscal, il ya quelques années, cette divergence des concep-
tions de la vie s’était manifestée clairement le dernier jour. Nous avions de-
mandé à notre inspectrice – qui avait été charmante – pourquoi nous avions
été contrôlé, car c’était la première fois en vingt-cinq ans de vie profession-
nelle. Sa réponse fut très intéressante : 
« Vous avez investi beaucoup d’argent et vous n’avez jamais touché de divi-
dendes. Et vous avez un petit salaire. Ce n’est pas normal.
– Ah bon ! Pourquoi ?
– Quand on investit, c’est pour gagner de l’argent. Une entreprise, c’est fait
pour rapporter. 
– Je n’ai pas investi pour gagner de l’argent, mais pour pouvoir faire de
belles choses. Je n’ai pas besoin d’argent. Pour moi une entreprise, c’est un
outil pour faire quelque chose, pas pour gagner de l’argent. 
– Mais vous travaillez beaucoup et ne gagnez rien !
– Mon travail me nourrit intérieurement et mon salaire me suffit pour vivre. Je
n’ai aucun autre besoin. J’en ferais quoi de l’argent ? Ce qui m’intéresse,
c’est mon œuvre. J’y mets toute mon énergie, et donc tout mon argent. C’est
ma vie. Je ne prends jamais de vacances, mais je ne travaille jamais non
plus. Je vis. »
Elle est restée perplexe !

Ce genre de discours n’est pas dans l’air du temps, même si dans notre mi-
lieu, il est assez classique. Ce discours est juste, il est en conformité avec les
lois de la vie et les Ecritures qui les expriment : « Tu as droit à l’action mais
non pas à ses fruits. Que les fruits de ton action ne soient point ton mobile »,
nous dit la Bhagavad Gita. Travailler pour gagner de l’argent est contre na-
ture, est anti-vie. Khalil Gibran l’exprime à sa manière dans cette phrase cé-
lèbre : « Le travail est l’amour rendu visible ». C’est toute la différence entre
le travail et l’œuvre, l’acte mercenaire et l’acte d’amour. Notre société a mal-
heureusement pris en référence l’acte mercenaire, et l’acte d’amour se re-
trouve très vite hors-la-loi. 

Une inspectrice du travail nous visite un jour. Jetant un regard circulaire : 
« Où sont affichés vos horaires de travail ?
– Vous savez, ici chacun gère lui-même son emploi du temps et vient travail-
ler quand il veut. 

Il y a trois ans, à Chardenoux, un sé-
minaire "Bâtir l'Avenir" m'a donné
des dizaines d'idées pour rendre ma
vie professionnelle plus "sensée"... 
Il y a deux ans, un forum à Aix-les-
Bains m'a conduite à rencontrer des
personnalités hors du commun,
constructives, inoubliables... Cet été,
une image me reste : le cloître de
Pierre-Châtel illuminé par des cen-
taines de bougies, moment ô com-
bien magique après une
bouleversante retraite silencieuse
avec Jean-Yves Leloup... Et tant
d'autres moments profonds qui m'ont
aidé à donner du sens et de l'enga-
gement à ma vie actuelle... J'avoue
que la lecture de votre communiqué
de presse m'a fait fondre en larmes
et pleurer, longtemps. Mais quelle
que soit la raison qui a pu pousser la
justice à agir ainsi, je sais que vous
ne traverserez pas cette épreuve
seuls mais serez soutenus par les di-
zaines de milliers de personnes que
vous avez nourries, enrichies, en-
couragées, sans jamais leur imposer
quoi que ce soit. Très émue par votre
dignité, immense, ce 7 janvier et par
le ton mesuré de vos écrits, malgré
ce que vous devez éprouver, je suis
et reste avec vous, du fond du cœur.

Christine Ley
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Elle écarquille les yeux. 
– Mais c’est illégal ! »
C’est alors moi qui écarquille les yeux.
Très gentiment elle m’explique pourquoi, et je reconnais qu’il y a de bonnes
raisons. Et nous affichâmes ensuite les horaires. Mais il n’en reste pas moins
que dans notre contexte la participation avec le cœur à une œuvre ne peut
se laisser enfermer dans de tels cadres. On n’a jamais vu un artiste créateur
travailler à heures fixes et imposées. 

Deux mois ont passé depuis la perquisition, et la vie continue. Nos 17 ordina-
teurs emportés par les gendarmes avec tous leur contenu nous ont été ren-
dus après quatre semaines. Nous devons nous estimer heureux car dans
d’autres cas ce fut après un an, ou jamais. Je suis persuadé que les très
nombreux témoignages de soutien reçus y ont été pour beaucoup. Car il y a
eu une forte mobilisation, et des personnalités notoires ont exprimé leur indi-
gnation. Je crois que certains ont pris conscience qu’il y avait un risque de
« bavure » qui pouvait se retourner contre l’agresseur. 

La question que beaucoup se posent est : « S’agit-il d’un contrôle administra-
tif, somme toute banal, qui a pris une forme un peu trop violente, ou y a-t-il
autre chose ? »
L’attitude et les questions des gendarmes ne laissent pas de doute. Il s’agit
d’un contrôle administratif sur un fond de croyance que nous sommes une
communauté sectaire. Même le procureur, dans ses entretiens à la presse, le
laisse entendre. Sans parler de Mme Picart, présidente des ADFI qui, dans
son entretien avec la Vie, se « réjouit que la police fasse son travail ». Car,
dit-elle, elle a « un dossier conséquent » sur Terre du Ciel. De façon amu-
sante, un élève de yoga a eu l’idée de téléphoner à l’ADFI de Paris pour de-
mander ce qu’on nous reprochait. La personne au téléphone lui a dit qu’elle
n’avait rien contre Terre du Ciel, mais qu’il lui fallait appeller l’ADFI de Lyon.
Là, on lui a dit qu’il n’y avait aucun dossier sur Terre du Ciel. Alors, à l’ADFI,
quel jeu joue-t-on ?

On sait que la Miviludes, après avoir déclaré la guerre aux minorités spiri-
tuelles et aux écoles parallèles, a élargi sa cible aux médecines alternatives
et au développement personnel. Elle l’a dit tout à fait officiellement en pu-
bliant son rapport annuel il y a quelques mois. On comprend alors mieux,
comment, dans ce contexte, Terre du Ciel est une proie de choix. 

Cette chasse au non-socialement correct, cette intolérance aux arts de vivre
qui ne rentrent pas dans le cadre de la pensée unique, cette sur-valorisation
du consumérisme qui est devenu la véritable religion d’Etat – en contradiction
et contravention avec une laïcité affichée – sont une remarquable attitude
d’intolérance, d’atteinte aux libertés de base, un merveilleux exemple d’atti-
tude étroite, bornée, bref sectaire. 

Nous avons reçu une lettre intéressante de Janine Tavernier, ancienne prési-
dente des ADFI : « La principale préoccupation durant mon mandat de prési-
dente de l’UNADFI, de 1993 à 2001, fut que la lutte contre les sectes ne
devienne pas elle-même un vecteur de sectarisme. N'étant pas suivie par
mon entourage associatif dans mes exigences déontologiques, j'ai donné ma
démission de présidente de l'UNADFI en septembre 2001. La perquisition ef-
fectuée à Terre du Ciel ne fait que confirmer mes craintes. Face à de tels
agissements, je tiens à apporter mon soutien à cette association qui mène,
dans un esprit de liberté et dans le respect des personnes, des activités pour
un progrès humain individuel et collectif. Est-il condamnable d'être hors de la
"pensée unique" ? »

Quelle surprise en ouvrant les yeux
sur le site Terre du ciel ! Après la lec-
ture de cette journée mémorable, je
suis conforté dans l'idée que :
- L'ombre n'est présente que là où la
lumière se manifeste.
- La vraie vie qui pousse à Charde-
noux a un parfum très séduisant...
mais peut être encore trop subtil
pour celui qui étête la fine fleur de sa
propre vie.
- Ceux qui viennent pour prendre –
et non apprendre – et qui repartent
pour salir – et non servir – appartien-
nent aux dernières forces organisa-
trices ayant fait allégeance à l'ancien
paradigme. Sont-ils heureux de vivre
avec cette qualité d'être qui colle à
leurs semelles ?
Cette réflexion de Marie von Ebner-
Eschenbach, écrivaine autrichienne :
"Il y a deux catégories d'êtres intelli-
gents : ceux dont l'esprit rayonne et
ceux qui brillent ; les premiers éclai-
rent leur entourage, les seconds le
plongent dans les ténèbres."
Que l'esprit de Chardenoux continue
à rayonner malgré une volonté dés-
organisatrice qui a brillé par sa pré-
sence le temps d'une sombre
journée.

Gérard Bossy 

À contempler en arrivant et en partant...
« Je viens pour apprendre, 

je repars pour servir »
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Elle fait écho à ce que nous disait Mgr Jean Vernette dans un entretien publié
dans Sources : « Le problème franco-français des sectes tient au fait que,
normalement, un dossier doit être instruit à charge et à décharge, or le dos-
sier des sectes est toujours instruit à charge (...). C’est pourquoi le Conseil
de l’Europe demande avec fermeté (résolution 1412) de mettre en place des
observatoires impartiaux et pluridisciplinaires dans chacun des pays (...), que
ces observatoires soient indépendants des Etats. »
C’est cela qui devrait exister : un observatoire indépendant, pluridisciplinaire,
composé de gens qualifiés. Un tel organisme serait respectable, et respecté.
Et la France gagnerait en dignité. C’est ce que réclame le CICNS depuis de
nombreuses années. 
Nous avons rencontré un haut fonctionnaire chargé des questions religieuses
dans l’un des ministères, et ce fut un réconfort de voir que les positions de la
Miviludes ne faisaient pas du tout l’unanimité au sein du gouvernement. C’est
une lueur d’espoir.

g

“Voix de femmes”
Qu’en dire aujourd’hui, cela paraît si loin ? Ce fut notre plus gros
Forum, avec près de 1 300 personnes, et certainement l’un des plus
riches. Il y avait beaucoup d’intervenants nouveaux. Bien sûr, la pré-
sence à l’affiche de Juliette Binoche et Coline Serreau lui a donné
un petit côté « glamour », mais pour nous – sans renier l’aide pro-
motionnelle apportée – l’important a été l’ouverture du Forum à des
personnes venant de cercles extérieurs. Une sorte de dé-ghettoïsa-
tion, une ouverture sur un public plus large. 60 % des personnes
présentes venaient à un Forum pour la première fois. 

Sur 21 Forums, nous n’avons filmé des interventions cette année que pour la
troisième fois. Après y avoir été longuement opposé, la société étant ce qu’elle
est, je mesure mieux aujourd’hui combien le témoignage enregistré peut être
porteur. Certes, il ne remplacera jamais la rencontre vivante dont l’impact est
sans égal. Mais faute de celle-ci, c’est malgré tout une force de transformation
qu’il peut être bon d’utiliser. 
Je viens de passer un week-end de travail, avec un petit groupe, basé sur le vi-
sionnage de documents enregistrés, qui ont été longuement présentés, puis

Forum novembre 2009

Remise des badges à l’accueil

Temps de partage lors des signatures de livres

Je crois que pour beaucoup de gens
Terre du Ciel est un symbole de leurs
aspirations les plus élevées et de
leur beauté intérieure, en même
temps qu'un stimulant et un creuset
de ressources leur permettant de
les vivre et de les mettre en actes.
Porter atteinte à ses symboles c'est
décapiter un peuple. C'est donc très
grave. Si Terre du Ciel est touché,
personne n'est donc à l'abri.

Marie-Claude Ozanne

Site du CICNS
http://www.cicns.net
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Suite à des attentats dans le pays, le public a eu peur, l’an dernier, d’aller
en Mauritanie et Point Afrique n’a pas affrété d’avion sur Atar. Ne voulant
pas interrompre nos activités dans le désert, nous nous sommes alors ra-
battus sur le sud algérien. Mais cette année nous avons été heureux de
retrouver notre camp de Chinguetti et notre belle équipe mauritanienne.
Stages, randonnées, ermitages se sont succédés sur une saison res-
treinte, de Noël à mars. Mais une profonde satisfaction des participants
est là, et nous pousse à continuer malgré les difficultés. Je ne peux que
me répéter à nouveau : « L’université du désert, c’est trop beau, c’est trop
fort, on ne peut pas arrêter ». Et la question revient : « Comment faire
pour baisser encore les prix pour que davantage de monde puisse venir
». Car les coûts sont déjà écrasés, et on est parmi les tours-opérateurs
les moins chers, sinon le moins cher, pour un indice de satisfaction qui
s’était révélé lors d’une enquête professionnelle en 2000 le plus élevé. 

Retour en Mauritanie

Ayurveda

Pranam India 1

Un autre pôle fort de nos activités actuelles est l’ayurveda. C’est un art de
santé bien trop peu connu chez nous, et nous avons trouvé la bonne équipe
pour le transmettre. 
La première formation a été un peu perturbée par la perquisition, mais tout
reprend naturellement. Il y aura de nouveaux cycles de formation à la ren-
trée, et de nouveaux modules préliminaires en juin et août. 
Notre salle de panchkarma, désormais bien équipée, s’avère un excellent
outil pour faire découvrir les pratiques de massage, et dans une  certaine me-
sure, l’esprit de l’ayurveda. 

commentés. Ils ont été étudiés. Ce ne fut pas un zapping rapide dont il ne reste
ensuite qu’une vague saveur, mais une réflexion, une contemplation. Cela s’est
avéré très riche et porteur, et m’a conforté dans notre désir de développer à
Terre du Ciel le département vidéo – tous les documents étant considérés
comme des outils de travail –, et les programmes d’études s’appuyant sur ces
documents. Les conférences seront d’un accès plus facile et on pourra toucher
plus de monde. Et les personnes qui sont venues aux programmes pourront les
revoir et approfondir leur réflexion. 

Visite de l’ashram de Gandhi à Ahmedabad

Départ pour les dunes chantantes...
Groupe “Chant” avec Milaya Lodron 
(janvier 2010).

DVDs du Forum
15 programmes du Forum 2009 ont été
filmés et sont enregistrés en autant de
DVDs. De plus, un DVD-synthèse d’une
heure a été réalisé.
Tous ces DVDs sont disponibles dans
notre boutique Internet. Télécharger de-
puis la page d’accueil du site le pdf :
“boutique-tdc”

Film Désert
Un petit film montre la vie au camp. 
Lien sur la page d’accueil du site
www.terre-du-ciel.fr
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Nous nous sommes séparés de la yourte. C’était un bel objet et un beau
symbole, mais il s’est avéré totalement inadapté au climat de la Bresse.
Après un an seulement, tout commençait à moisir. Sur la plateforme, que
nous avons gardé, nous allons monter un chalet en bois en forme de yourte.
L’an prochain, Inch’Allah !

Quelques travaux d’aménagements ont permis d’améliorer les lieux. Une
salle de bains du château a été entièrement refaite, la baignoire étant rempla-
cée par deux cabines de douche. La petite salle-à-manger a été entièrement
rénovée, avec changement de la porte et de la fenêtre pour une meilleure
isolation. De même trois autres fenêtres du château ont été changées pour la
même raison. D’autres travaux du même genre avaient été prévus, mais ont
été stoppés après la perquisition. 

Travaux à Chardenoux

Réunion publique d’information du 27/2
Une rumeur de secte flotte depuis notre arrivée – il y a dix ans – au dessus
de Chardenoux. Certes, de plus en plus légère, mais la perquisition l’a ravi-
vée. « Il n’y a pas de fumée sans feu », n’est-ce pas ? C’est d’autant plus
étonnant que nous avons pu faire paraître de nombreux articles dans la

presse locale, que j’anime sur Radio
Bresse une émission mensuelle de 45 min,
et que nous publions un grand entretien de
haut niveau dans l’Indépendant, sur une
pleine page, tous les mois. Mais cela n’a
pas suffi. 

Une rumeur est par essence irrationnelle, et
elle satisfait des besoins profonds de l’indi-
vidu en même temps que de la collectivité.
C‘est le bouc émissaire. On désigne « le
mal » et tout le reste est blanchi. C’est sé-
curisant pour tous. Il faut dire que la Presse
locale a soigneusement entretenu l’ambi-
guïté en ne prenant jamais clairement posi-
tion, bien qu’elle eût tous les éléments pour
le faire. Elle est restée « neutre ». Le genre
de neutralité qui donne le même temps de
parole au bourreau et à la victime. Le quoti-

Le premier voyage de Pranam India – ce tour de l’Inde en huit étapes –
s’est terminé il y a quelques jours. C’est une formule nouvelle, expéri-
mentée avec des personnes bien préparées par l’école Yoga Sadhana.
Il ne s’agit pas seulement de voir et apprendre, mais de rapporter aussi,
par le texte, la photo et la vidéo, des témoignages de l’héritage spirituel
vivant de l’Inde. Le groupe est rentré enchanté.

Pris par « l’événement » de Chardenoux, je n’ai pas pu accompagner
ce premier voyage. Les « résultats / témoignages » sont en cours d’exa-
men et de mise en forme. 
Un grand reportage très illustré paraîtra dans le prochain numéro de
Sources. Les films sont prévus – au plus tard – pour le Festival 

« Lumières de l’Inde » en mai. 
Échanges à l’ashram de Ma Ananda Mayi, 

à Bhimpura, avec de vieux disciples

Compte rendus de la réunion 
par les 2 journaux locaux
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dien de Louhans a même refusé de nous vendre un espace publicitaire en
forme de lettre ouverte où, en termes très mesurés, nous donnions notre
point de vue sur notre situation. 
C’est devant cette situation bloquée que nous avons décidé de faire une réu-
nion d’information publique dans la grande salle de Louhans. 

Accepterait-on de nous la louer ? Oui. Les maires invités viendraient-ils ?
Celui de Bruailles accepta spontanément, celui de Louhans ne fut pas dispo-
nible et ne délégua personne. D’autres ne répondirent pas à notre lettre. Le
curé de Louhans, Jean François Arnoux, accepta notre proposition, comme
d’habitude, avec plaisir. 
Pour cette réunion nous avions avec nous Pierre-Yves Albrecht, Philippe-Ya-
cine Demaison, Marguerite Kardos, Brigitte Sénéca, Jacky Blanc et Bernard
Ginisty. Un superbe panel. 
Le public viendrait-il ? Je dois dire que nous étions assez pessimistes. Fina-
lement, notre pronostic fut de 100 personnes. Mais il en vint 300 ! Deux fois
plus que pour écouter Arnaud Montebourg et François Patriat – les deux té-
nors de la politique en Bourgogne –, huit jours plus tôt dans la même salle ! 

La réunion s’avéra une grande réussite. Simplicité, authenticité, justesse,
énergie du cœur furent les plus remarqués. Il paraît, et je veux bien le croire,
que ce sont des qualités rares dans les discours – et chez les humains, en
général.
La réunion dura plus de 2 h 30, et personne ne se leva avant la fin. Tout le
monde buvait les paroles. Il y eut, aussi, en dernière partie, de très beaux té-
moignages venant de la salle. 
Cette réunion fera-t-elle changer l’attitude de la région à notre égard ? Cela
devrait. Est-ce suffisant ?... Mais quelque chose à bougé, c’est certain. Les
personnes qui étaient dans la salle – ou qui ont suivi en direct sur internet –
n’oublieront pas de si tôt ce qu’elles ont vécu cet après-midi là. On peut ima-
giner, ou espérer, que leur sentiment à notre égard fera tache d’huile. 

Les événements – avec surtout l’absence de nos ordinateurs pendant un
mois – nous ont mis en retard d’un mois dans tous nos travaux et notam-
ment la préparation de l’été. Nous allons faire une brochure réduite et nous
appuyer davantage sur Internet. On n’a pas le choix. A la grâce de Dieu !

Bientôt l’été

Très souvent les participants à un programme demandent ou offrent des
places en co-voiturage. Jusqu’à présent, il était difficile de mettre cela en
place car selon la loi sur la liberté informatique, nous ne pouvions communi-
quer les contacts. Par un heureux hasard, nous avons été mis en contact
avec une personne du site “Tribu-covoiturage” qui a bien voulu créer gratui-
tement un site de covoiturage dédié à Terre du Ciel. Ainsi vous pouvez gérer
entre vous les offres et les demandes. Pensez-y lorsque vous vous inscrivez
à un programme ; une manière d’allier convivialité, économie et écologie…  

Un site spécial pour le co-voiturage

On peut suivre cette réunion
sur internet.
Lien sur la page accueil du
site www.terre-du-ciel.fr

Brochure disponible 
sur le site au 15 mars 
et sur papier le 1er avril.

Un calendrier d’été est dispo-
nible sur la page d’accueil du
site www.terre-du-ciel.fr

lien :
www.terreciel.tribu-covoiturage.com/



Les événements nous ont amené à reconsidérer profondément notre travail.
Nous avons vu que la forme juridique en société commerciale était un cadre
trop rigide et, par beaucoup de côtés, inadapté à notre fonctionnement. C’est
pourquoi, à côté de beaucoup de réajustements de détails, nous nous
sommes récemment mis d’accord pour dire qu’il fallait mettre, dès que possi-
ble, toutes les activités en structure associative – l’association récemment
créée convenant très bien. Mais il n’est pas facile de transformer une sarl en
association. Directement, c’est impossible, mais il existe des voies indirectes
que nous sommes en train d’explorer. Quand cela se fera-t-il ? Nul ne sait.
Mais dès aujourd’hui, nous commençons le processus en remettant le Forum
de Pentecôte et l’Ecofestival de juin entre les mains de l’association. C’est un
premier pas. Cela permettra de baisser un peu les prix d’entrée, et d’accueil-
lir des bénévoles pour aider à l’accueil. Cela sera beaucoup plus « dans l’es-
prit » de l’événement et de Terre du Ciel. 

Je pense aussi que Terre du Ciel/ Association est la meilleure formule pour
pérenniser Terre du Ciel. « Remettre Terre du Ciel entre les mains du public »
est ce que j’ai toujours voulu, et ce qui était en discussion depuis notre réu-
nion sur l’avenir de Terre du Ciel d’août 2008. Mais comment le faire ?
Pour l’instant, c’est une direction, et il y aura beaucoup de problèmes à ré-
soudre en cours de route avant le résultat final. 

Aujourd’hui, 1er mars 2010, toute l’équipe est au travail, calme et déterminée,
et les esprits sont apaisés. Le noyau de direction y voit plus clair, et sait
mieux désormais comment avancer. Alors l’engagement étant là, l’énergie
peut s’engouffrer dans les multiples tâches à accomplir. Notre prochain grand
rendez-vous est le Forum de la Pentecôte, avec le plus beau panel d’interve-
nants jamais réuni. Ce veut être un grand moment de partage entre tous
ceux qui souhaitent mettre en place dans cette société des fonctionnements
d’un autre ordre, fondés sur des valeurs universelles et centrés sur l’être hu-
main. Il y sera notamment question de plusieurs « chantiers du futur » qui dé-
marrent aujourd’hui, et sur lesquels beaucoup d’entre nous fondent leurs
espoirs.  

Pour qu’un large esprit de résistance se mette en place, pour que s’épanouis-
sent les valeurs qui sont au cœur de l’être humain, et pour qu’ensemble nous
réaffirmions notre engagement à réinventer et réenchanter le monde, retrou-
vons-nous le 22 mai à Aix-les-Bains. 

A bientôt, 
Chaleureusement, 

Alain

Reconstruction

Le programme du festival 
“Corps et Âmes”
est téléchargeable sur le site
www.terre-du-ciel.fr

Le programme du festival 
“Lumières de l’Inde”
sera téléchargeable sur le site
www.terre-du-ciel.fr à partir du 15 mars

Le programme du Forum
“Spiritualité et Société”
est en page suivante.
On pourra avoir le programme complet
et s’inscrire à partir du 15 mars
sur le site de l’association 
Terre du Ciel
www.association-terre-du-ciel.org

Catherine Braslavsky et Joseph Rowe au Forum Voix de Femmes 2009Photographies : Fabian da Costa, Jean-Christophe Lier,  Nelly Monjoie ©Terre du Ciel



Le « consommez pour être heureux », message subliminal
omniprésent de notre société, ne passe plus. Le
consumérisme, élevé par une société aux mains des
marchands en véritable religion d’Etat, révèle aujourd’hui
clairement son imposture. L’être humain retrouve sa soif d’une
reliance intime avec les forces de vie, avec les forces de
l’univers, avec les profondeurs de son être. La Nature
l’appelle, l’Au-delà de la raison l’appelle. Sa dimension
cosmique aspire à sortir du carcan matérialiste et à se
déployer. C’est l’histoire d’une libération, la libération de la Vie. 

« Privé du divin, l’homme est mutilé », aimait répéter Marie
Magdeleine Davy. Il est temps de refuser les mutilations, de
réclamer le droit à l’intégrité et à la plénitude. 

Ce Forum – animé par le plus beau rassemblement
d’intervenants – nous propose une analyse détaillée de cette
situation dans les principaux secteurs de la vie sociétale. Nous
aider à y voir clair est son objectif, ainsi que trouver ensemble
des solutions pour inverser la tendance. 
Pendant trois jours seront multipliés les témoignages, les
partages d’expérience, le vécu d’engagements forts et les
échanges entre tous. Nous espérons que se dessineront alors
les lignes de force d’un renouveau. 

Ce Forum s’insère avec détermination dans une dynamique
globale pour un renouveau sociétal conforme aux lois de la
Vraie Vie. En même temps qu’il veut nourrir la réflexion, il veut
faciliter les rencontres entre toutes les structures parties
prenantes de ce renouveau sociétal et favoriser l’émergence
d’un réseau autonome d’acteurs du changement.

* Le consumérisme est entendu ici comme idéologie du bonheur par la
consommation, et donc du bonheur par la croissance économique.

Seront avec nous plus
de 40 intervenants 
parmi lesquels : 
Jean-Marie Pelt
Stan Rougier
Faouzi Skali
Annick de Souzenelle
Pierre Rabhi
Henri Boulad
Marianne Sébastien
Georgina Dufoix
Emmanuel Desjardins
Brother John Martin
Jean-Pierre Dardaud
Lama Puntso
Marc-Raphaël Guedj
Alain Michel
Lama Wangmo
Marc Puissant
Prof. Dominique Belpomme
Éric Julien
Philippe-Yacine Demaison
Marie-Noëlle Besançon
Thierry Vissac
Marguerite Kardos
Pierre-Yves Albrecht
Philippe Leconte
Yves Michel
Bernard Montaud
Yvan Gradis
Marie-Christine Kœnig
François Plassard
Jean-Marc Governatori
Philippe Derruder
François Choffat
Geneviève Khemtémourian
Pierre-Jean Delahousse
...

Toutes les infos sur  (à partir du 15 mars)

www.association-terre-du-ciel.org

Forum
L’association Terre du Ciel

cultures et sagesses du monde

vous propose le

Spiritualité
et Société

Pour en finir avec le consumérisme*,

les chantiers du futur
Les 22-23-24 mai 2010 (Pentecôte)

Au Palais des Congrès d’Aix-les-Bains (Savoie)  (du samedi 14 h 30 au lundi 13 h 30)

Exceptionnel


